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LE PRIHCE HAPOLtmi
Ijb prince Napoléon eat mourant : peut 

Mre joarnni où itarallra cet arth'Ie don- 
n m -t-il la noarelle de « t mort.

i^cs oraisons innèbre® f>nt «oini%eu<’  ̂
co malia par un article de M. ('aut de 
CitHHMuoac. qui n 'ett pan précisément un 
corapliment. M. Pani de Cassagnnc a ses 
raiaoiw ponr no pas être t<»ndre ; des rai- 
soiiR de parti ot, «tni pis est, des rai 
de famille. F>epuis le coup d'Etal de 
oontre leqnel il protesta jusqu'il la guerr» 
de IK70 qu'il esMya dem p^her, il eat 
contenu que c'est U  prince Napotéoit qui 
a inspiré foutes les fautes ct commis 
tous les n im es du s?ecQnd Empire. C'est 
son lot*à lu l. Dana l’histoire de la dynas
tie, il joue ce qu’on api>elle au tiiôfltre 
lea «pannes», le& rOles sacrifiés. Kt 
comme te second empire en a bennroup 
sur la con.vience. le prince qui meurt 
aujourd’hui ne trouve extr-'mempnt 
chargé.

— Ou'eat-ce qn’iî a donc pu «Hie aons ce 
régime, 8f> deman<lera-t-on plus Lard, pour 
qn il ait pu faire tant de choses néf'iates i'k 
la dynastie et au pays ?

— Il n’était rien'. Il était (out simple
ment mal vn.

Nous n'avons nas les raisons
que M. Paul de ClaBsagnac de ntms mon
trer sévère. Le mort qiü passe mérite 
oertainement d’étre regamc. Avec lui dis
paraît la seconde série do ia race nctpoléo> 
nienne. Il était certainemeiU celui de la 
famille qui avait conservé c^mme nne 
empreiut<  ̂ de médaille, le tyj>e le pJns 
tldâe du fondateur de la dyn.istie. Ren- 
conU«r le prince Napol<̂ r>n dans la rne — 
oe qoi n'élait pas rire it y a quelques an
nées — c’était comme nne apparlliou.

Certes U né sjouas^t pas* les soucia delà 
resMmblance jnsqu^à portor la rodin|K)te 
grise et le petit chapeau. Mais Tallure, le 
ont*, k MM ÎAlmMMiMltemeRt »n 4 m  
Fe frmit, le nex césarien, le menton faisant 
retour, le refiard Hie et rond, les épavles 
haatae, totit y était, tont le m a s ^ é , légè
rement tourné A la caricature, nn  aurait 
dîtquft quelqu'un avait poo«sé le. ooudo à 
la nature, p<mdaatqu’eUevoutait dessiuar 
une reproduction du modèle pfim itif. E t 
c'est ainsi que dans le profil légendaire de 
Bonaparteon retrouvait vaf^nement un air 
de famille avec le non moins légendaire 
profil de Polichinelle.

Dans tous les cas, ce iils dn rol Jérôme 
était bien un lionaparte authentique, ee 
qui n'était pas à dédaigner ù Irt cour dou
teuse de Napoléon Itl. ll  y apportait un 
peu d’anthenticilé ; on ponvnit le mon- 
trttr, Texhibor, le meltrf*a renseigna.

''îfttw arnc nnuB lo bnniiomme dc bronzft
C’était liiî qui faisiiit le <• bonhomme 

tle bronze.» X'anmif-ii rendu qne ce ser
vice. ca valait bien qu’on l’eNiMJsûl sons 
verre, au Palais-I^oyal. avec nne dotation 
pt'inciùre

(lomme politique, il lui était biendifû* 
nile P^'
lais ô:« il était logé. C’est dans la destinée 
<le ce PaUis-itoyal d'être tout à la fois une 
résidence princiére et un programme. f.e 
locataire de cet immeuble y trouvait avec 
tont le confort d’nne installation luxneuAe 
tes traditions d'une opposition discrète et 
•jermise et le droit de faire un peu piôce 
,'Mi tont-pnissant immeuble d'en face, anx 
'l'ullerles. Histoire d’amuser le tnpis.

Comme U  prince Nâooléoû o’était pas 
le premier venu et quil réunissait r " '  
pins hautes facultés de TintetUgenbe 
caractère inégal et emporté, ie crois que 
dn côté delà politique il dut faire honneur 
an palais des branches cadettes qui lui 
était échu. C’est pendant qu’il l ’habitait 
et le remplissait au bourdonnemeat im
portun d’une opposition dynastique à la* 
qaelle il conviait les beaux esprits sans 
emploi, qn’Kdmond Abont le marqua de 
ce sobriquet qui lui est resté : Céssr dé
classé.

Le mot eat resté vrai jusqu’A la lin, 
m«me au:j> heures oi'i uous avons vu le 
prfccc Napoléon, dans les rang> de la 
majorité ré^ubliraino, faire campagne 
commo un simple * l'AHi ». I-'alIait-if qu’i’ 

86/ déclassé l
ha<iard le remil i\ .sa place dyitas 

tiipie. La mort fin prince imi>érial le Ht 
héritier platonique et chef de la maison. 
Mai* A peine avait-il quitté en imagina
tion le Palftis-Hoyal, pour traverser !ii 
rue et se rendre aux Tuileries détruités,

Sue son Ûls Victor se montrait aux fené- 
-esdu palaL  ̂abandonné et &e mettait à 

faii-e, lui aussi, ou sait avec quelle eaclan- 
dre, sou métier de « branche cadette». 
Déjâl

s’e*t-on OA&ei quorellé pour un trùne 
qui n’était pas vacant !

La galerie y a uagné quelques hons 
. omeüts. Il nesenut nas cV*cent d’insis
ter aujourd'hui. aép»Vhes attestent

ÎA nisltU** de TtgricultOH t «JoaU à t* pro|*t 
an ({luii'jtoM «riJ^ dpan*»i am M e l^  4» 
coartM la bqUc« in( r̂i«ar« de Inr* hiM>»droe>»a 

Eofln. il a'aflnit de compléter le projat co»n>« 
noua tTMt dit plus haut.

LA SEi^CB 
Lo steoM Ml ouv«rte i  dwi hearaa. K 

préaid«ac« de U. d* ICaliy, Tle»-prtai«i«Bt.
P ro p o a itio iu  d iTcrse ï

M. FftUMfM oarJe daa Meaux. .au ,..
i<H tendant A h oréatldn d'uoe ■«■oôde aæitoa ds 
r»Dt«ntwus «a conseil d’Kt&t 

it .  Ohlohé demande l’ai-ceoce pour um propo- 
KiUon taadant i  oatrir ju j;iMit i t  iO M  k  aux 
oDTriera vidiinM ût i» T«metur« de & eiistil)«n«

aion de u Utiam^ • io.-■-.,*{ *•
U. Rouvier JTman.Ie & la Ctaat>*4^ M |ma 

OaiK* celle û̂ia. JÙUe poctMvIt att^te ft tnn 
ftulorité devant le pnys. .«.i

Pa» iVJ vol* cinii-e l'iîrgehcît ‘V P f  pas d** 
oUrto.

M. Rivet demande i’î r̂ euce on faveur d'une 
pro^ilion «ju’il déj.'we et dont 11 Hl l’«poté dos

n iosiUrin ten<l i  la erèation d'one eatue 
'aaiuraace a«iricole. C/eet U le «eal 

moyen i<r&tkiuo do. secourir >MU le« «altî -ateiirs 
Tlctimes dee inteinpiries. ( Kloaveuieats dîTeea.)

La proposHlim nt* sc ‘ibtingne pas par un ca- 
ralère de préparalicn pI 4e n̂ turiU qui pnisto h 
(hspetmer de l'exaiuou de la «romintMlnn d’ini- 
tiatitr

U  hul de U. Rivet doit Mn atteint par le

qfte .jusqu'à la derni.''re neure le pi'iuce 
Napoli^on » fait respecter ses droits dp 
pére. Il a fait respecter aussi lea droits de 
son esprit, affranohi. ho po côté lù, drt 
moins, le César décbi.sst'i a-l-iUoujour» élé 

lils fidèle de la Hévolution. A  ia der
re heure, il a l'pfnsé d’incliner sa vie 

tout enliéi-e devant l’Efîiiso qui s’otlVait à 
recueitlir et m'>me:\ arracher un acte de 

ipitulation.
Jo parlu du moins, d'auit';̂  ics dùpêcUcs 
)oe matin. 11 est ii.fssinlo, il est mt'me 

probableque d'ici A demuin on aii'aup̂ ora 
quelque pieux mens<Mige.

D E F I C H E S
8sr<»iae 9p‘t9tm( tMéfréphiiu» «t $Héphoni'iii*

de revenir de Ruuba>]L<T(Mre<>iiU(

Conseil des M in is tre s
Pjrif, 11) mars. -  L'' conseil dee minisffi's 

’Mt réuni ce ntntln, à l'Kiyeée, sdqs la pn̂ si- 
deocô de M. Caruof.

Ln m!«j«ure partie de la héaûce a été consa- 
cr̂ -« à Jificuter la qu«‘alion des conrses et lo 
projet de lol surla réglementalion del'oaver- 
turedes hippodromes î u’ü pr.'-paré leminiKtrd 
de l'agricuiture. Co projet de loi n’éUiOt pns 
d<'finJlivPin<»nt prM ne pourra déposé qû  
jeudi sur le bureau de U Ciiamhre.

CHAMBRE DES lÉPUTÉS
Sot iH/ r̂materirt pari îne»fn{res notu télé- 
rafihiftU à ltt date du iO otn.-s :

AV.\N'r L.V .̂ L’ANOK

lie  p ro je l de lo i mup le»« oonrse*
Voiri le l>xle aelu(>l du projet de loi sur lot 

courses préparé par Je dp IVi-îriculfiir*' ;

l‘ar%« voix oonlra lfX>, l’u 
claréü.

Le s  Sacours au x A g r ic a lte n n
L'oiMre du jour appelle ln su 
U proposition dAt.MMine 
l’impiM foupier le* aRricul o 
a jĵ lèea de eel hlw.

e perMnn̂ le uKiInlivre pour eaus qai avaient

!■. appi'Oiitéfl pai le

riTl'ln

du minière do l'agricnlluro el du’ininlKtie dci

M. Le HArlasè regi-ottn (jne la eommiMion n'ait 
as aecepté M»n ainendemuiit. Klle Bumit pu loal 
u moiufl apporter uoe disposition analouue r^n* 
au( uu soudiiK'iit de la «Ibrtinbre.
H. RouTi«r, d'aceoid iivvir Iti coinuùMioa du 
ud ;e», ( rie la ChaiuLio dc r«ij«>u»i*cr l’umBO.lc- 
U'iil : sur lua sic luiUions vuié'< ]>our les vie* 
lUD'n de l’iiiver. il en«iidu un mlllton of 
ottii .le diVjjonlWe; om iMsimrfl  ̂ («j-meHeiif

>)urus.
M. de DouTiUv-MAiUefeu dU (|4* le eablMi

iloit AToit- la rpspoti-tiüliie dl! ill hiéparation dft 
hiidcrct •'( qx'il iK' Âudna nax <>ii Jetr«lre 
hbFf pn>i^. Si ta QàaiiUre Teul taire 4s 

Il fAeiiè loui daüoite, ce «era 
impie, smbfi u ef4 (emp« de mtI|^ aux

r â g l ia e  ( b t  i t t o r e *

da iw a lièe  ** ** dlicMiloii

? S r ' à . ' ! a * J ‘ Æ S n

kilo* -Ér mten beWiaTt par mx sequnee. ffnr

*— «1«( seiwit affeolés aax eullifaleurs

tioa* iu  aUiü«li«, M. Qurré
»>ûaofc«tUU propoM d‘Mer«r
oli«l ailoaé aux fahr̂ canU pour

nt prendre
i fr.fiOpw mB« kH«u. 
tiambre Tieot de volor ma 
I eu reTetfi* de nndustrie 
Jtitte qa'il proHtM au*

a  Moaow) 4e suljslÜMr aa der> 
■ O rfileile  paraflmpiM s»i- 
I osl iteiM par l'iin^ sar lea 
eni de pr«Tiaioa ̂ èta ire sera
------ agriculteurs.

se rfpooMênl e»l amen' 
——  —_  ^ ^  wmm en eôBaklorsuon. 
L'eftweiMeN ifWMe eet eBeatte s4«pt«. 
L’eaaMiMe , b4»èai sst adopté pu

lèfkHn u  SÈANOB 
CîelwilwUoii d u  flBance»

U  fiiua»444l»auiev«»1i»i la eamnlstion dei
finaaeea» :

ler f a u r ^ .^ ^ n r y  «t Merei. -  8e bareau: 
tu. Peuaiei tf f^ s i.  -  ôs bureaux US<. U^dn 

v; T r a r l e Æ ^ - ^ ÿ i l .  Boulapaer et Cu- 
Tinol. - - I f  miMut m i. Dantresuie et Siq̂ <?u<o. 
— 9e inf«m;MM: HHi<â et Leeberixmnier. 

Acntë^mi A nn M«»mfenr
Vaiwi4«tt.vi"»ti4WliTaf àM. de UuLee^D 
iuatomr jik l'a ̂ eeecudant d* l'eaaitHie
est S f ^ l f « t  S'iàt abiiaéltt
oirt*K h fl51i|e.TrVw r-'lew eloHt venii an 

.sénaf. ■
LA. M. TestelM ri i  l’iu£rtterlc duLA. M. TestelM ri i  l’iufrùerlc

nM. OaaaupelkWAMINV riMaedmUa 
laapMiienaQiM-4.4. 4e-La«>«irl> »tM. 
r^s4nat»«r. v^lU in  sfeei rendu e
MjMde Tjuil*ea|Mf0af J«j»rè«eait'..

JAgR^WCi:  ̂
l f a 4 w ^ 4 l w T V W i e i  laiuru préel.

deai» de lf. Baidaui.
O  n'psl paa ramendeiacid, cVs 

silion (]ue 1a (̂ LHSibre doit rciiv 
nement.

M. BouTwr prie la Ciuiuiiire de rei>oueser i 
Tsmendcmeot.

M. de Oouville-llaiUefeu dit a>ie la ClumWe 
m- s'est pas encore pi oowicée sur 1 ensemble,elle a 
donc parfaitement U poKsildlito de renvoyer eet 
ensemble au eouyernemoiit.

M . Fre p p e l à  R om e
lQ «M (lo n  «le W» Mastme Leoon il«

La psrole e«t & M. Msxiuio Lecomle ponr poser 
ne quoation A M. ie garde dê  sceaux, qni l'i

M le préaident dédare aue U r^ t«a «t et la 
instilution s'i)L.(,oMnt à celte fa<:on de proeMer. 
M. de pouTUl«>l(aUleif«u réi>ond que eeet

11. le Présidant dll que sous e l̂e fix

M. de DouviUe>MaiU«feu (/il obwrter que 
f.'efit Ip rMivoL df la projiositif.n (ont - - ’’’ 
demanda.

M. le Pré8^ellt r>'>p<>ud qu'

enliére qu’il 

lt renvbyer

0 pM̂ msUion est prê
tes d<'ji

..___une pn , ..........  ,
perKounalité conKidèrable, il 

— gouvei nemoal de la rep<>usaer, .. 
pays ne la comprendrait pas. Voili pourquoi le 
gfjUTemcment a .icce|dé le principe do U r̂oposi-

.ejetô. c

I regreüaul qu'elU cM été d̂ pô êc. 
inhtA a nn mn̂ on d'< repousser b pm- 

r l'oiwemble, ' ’ " - • •

li. HUlerand eriUque l’atbtude do M. Koarler,

Jl. RouTier répou J que l'oralenr Wfnle une 
Iĥ be qui no uViit pas prcKloilo.

L'smcndement do M. Lu HArî Fift «si repoussé 
u .Slü Toix conlro

........ s >̂uveriiemcats qiri ae sont saccédé c
franc*, ont veillé ti nun ax̂ at̂ M.

Jo dArira aavoir. ajoute-t il, si le gouvernomenl 
entend nslnteoir l’sppUe»lion de eel article iM. ün 
fait rfeent a donne prélextn A ma question, je 
veux ^rler du vovafce de .>1. FreppM, évAqne 
d'Angew. A Rome.

Dana i'étal actuel, on évAqM peJt » i «  député, 
évidemuienteet iv^iie eat d^hargé de i’o.>Uaatiott 
dn h résideace, mais U n'ott p.u dépouiUé ^Hoa 
caracûrt éplscopa). II impone donc de
ii. IV'fiqued'AĤ jers i 
de désobéir A laloi.

é le miiirais exempt.?

quo!«Uoa concemani l’application de U loi 
uiinal. Ouaal à ce qw s’est p™' * - 
pa.i ftMHôseé révoque dAn̂ fei».

qui a'est passé * Iloino. il n’o 

Proppel, ajoute-i-il.

___................oùottatorui..̂ , - ..... .. . .
1. «uei*. M l’èv.’qoe d'Angeri a oéaliuê d’en deman
der rautorïsatlon, mais je déclare s’il ne 
l'avait d«B)and<’‘fi, je Ulni aurais aeoordve.

L’arUcle 90 eai observé p.tr tous les ér>'qn«i 
qui vont ARonie et nous tiendrou* toujours â sou 
âpjilication.

M.MazIina Lecomte dédare qu’it a rê u ssiis-

L’iuekieot est elos. .
P ro p o s itlo n i diverses

M. Coaattas dépose un p̂ >iet de bl tendant à 
r̂ -iidre aiinUcalile anx cnloiiiw de la .Martinique.

contraintes par corp!*.
Il de la Itéunion, ia lol i

INnilfin projet d* lot «ur Up
•nam ifeollw sa prott im imjiofK
•*t^a2!î.7î2L^...----- w iii  natlrttlrnl

à a w e *  iMIbéiaHop

saaboinu ^oviiÉseriaes«MiMtoArMtës 
s«ir la séloatiou 4e i'Alfkia.

La procUiM s4|ncf esl Sxée k vendredi i  
qmire hearei.

La séance est levée frib. U).

ËLECTtM SÉNITOMALE
La Puy, 10 — Vatai Ita réaulUU de 

l'éleetioa iiéoaidriai* qui a eu liea •eiou^ 
d'buidaas la Uaut«4ijre :

Pi'tm itr tour: MM. AllMaaad, r«p., IM 
>ix ; Cliaatelau/e, rép., 1117 ; Jouve, i^p., W ; 

i>«riaai r«p. ti'/; Boanl, 4t. M. 
réactioanaire, !»ir>; Uaiemtrd da LafaT«tte, 

voix.
tour: MU.AU«buui4, votx: Chaa- 

UlauM, «H  ; tirUUt. m

BtMISSKM BE H. TIMU
Parl .̂10 WV8. -  M. Tirmau a *frit à 

J. Conltaos pour demasder sa laite à la r«- 
traite. Il restera ja»qa’A aouvel ordra, c’est-à-

LCt ÉTRANOCRt
l'ariü.Kiiaan. — Leministra^fll'iaMrianr 

vient do décider qu’au déoouibrome&t quin- 
<pi«aaal da la jpopiOaliOB da U Fra«ce, qui 
(»:eiT«etoar.i la là avril pi^akaîa, Jm itntm m  
tatoxA d'ua olasaMnaat sp^tal par Aj|e. 
Mxa, éUt^vil et prolaMioa.

Od ne peut qa^appraovtr oetta meaure : U
À bon que l’on tacha exaoteowal à quai sW 1 

taair sur oetta «(uestion d« l'eovahiaaemeat I 
daa étraDgerts, quaatian qai préoeonpe A el ' 
jiiato Utre l'opinion pohlique. |

rmotQilfg (ta fltta-tMjByt
An ao* do mtaistr» del&^êrrft, M. iÜêL

le'gjanvier Jios tu^fw £  brjy dâ  ^TartS^

M a
qn U aurait k rerapflr )« jim ew  v
mobilisation, pour dea im i
phndéHèirts.

III aorMt A iwtet toute leur l 
leeaHUiotare. «>a cousf f̂ihtt q 
comirfet et enrtatde prafiquer 
ob08 torplNefi qtrt Wmpl. te»! mafaiei,^..

— ■d<*8 proJeel!1«« dano« 1
Mitïdacampap».

TIRAGES irOBLIfiATfOlë

? û t i  D iver* T è l è ^ p U n w
Btiu» (>orrn^ndanf$ iitéMm frsncs.

Hcri« i-Hi;). 
QVADRUPLB AKA88TNAT. - Tunis,

. ) m a n » . P n  Israélite, protégé fcaftçola,;
Iiubllant Nabeul, a ûié asaaisiai- H4medi avec ’

troi* enfanti»; T> rvîttte. toI a eo le vol |, ^>a---->-.l- 'tA .... '*

■ 11, r(ünl»»»»»l>le pw UM M  

<’ 1% nmIioihMIA. |ih 

‘ I*. rnntwinajjle j jv  i'Ôfii’

l«m  m iàle.a’»  élé «coaTitt qolJw.

« M M *  ' » i r « a 4 # i »  l i H i d K -
Klct, W mut. — U erU m  O M f tU n m f ,  

mMihre dn eonmé dn fMe*, Tient de 
prendre la fuit*. Otte <H«p*r1tt(>n a prodnlt

dup«â. Déjà, il y a deux aot, lt araH

•*<. — .'iULiii IV iuai«. — A a» 
.... article intilulé : « Préfecture Aa da 

siècle, ê uno rencontre a en lieu entra M. 
Henry Barr r̂e,rédacteur de r.Are«»-î-^^»/Wi. 

ot .>/. iX'JatoHcèe, ooagt-jUor Je préfec-

boursablae par-'AW fr.,
i ; aérie a* «li, j

uu. Cuavreur. iMU. «èe.. aae 
renessurle cfflwtiTinin*. b b îTiTSS?

iÆ sys*.  «  p „M iT r  -K
el êll4 est obligab

m u v e U B s l t n n g è m  
îa a n d
du pr«miw I qai W

» "  •»«"• ÎS r ie r  " I ’I r a .  q î ’o . I.
M. l>elatair ne Jui demande aucun tasue-

Süll L *• n * a  i m Udomaine de la théorie,

avait ôte «|wM ralr, oM 4o a »

TJn incident fran co-a lleaan d

de la Compagnie d* l’Ê t qui accompa^ait à 
Met2 le founpoji das menatgetien.

Uet ngent sernit soupi^nné de contre-

ture assez grava pour provoquer des Jini-

«u CHEVET DU PlllICE NtPOUOII
nome, 10 fimrs. — Une amélioration s'est 

produite dans l'état du prince.
Lè cardinal Mernfimod, sur la demande de

]L .a
RrnxellM, 10 mara. — La seetkHi ceMt«l««

entendti anjonnl'luU M. D«maert rar la qnai*

pônlvtatonael'AveNir d« Rouhaiit-tourooing :0

L E S  M I L L I O N S
» e  s Z r  J o r a m i e

PREMIÈRE PARTIE 
l b  ORIMB DB OR'.AITDVAL

— Il va probablement chercher g>le * 
iermi» ou A Ninvill®, pen»»)*}e. ,

— Je me levais, les jambes moins f.'dbW, 
ne songeant plus qu’à regagner vile mC de
meure. , '

I^ mendiant n'avaU pris ni le clietain de l^ 
ferme, ni celui d« Ninville ; un éclair roe ie fit 
voir an ajiillen des pris d« Orandval, mar- 
«'.hsDt tout droit %ers la innre.

Meesieurn, ie o'ai pas besoin de voua dire 
l'effet qne produisireai sur moi lea parolea du

— Je auis le pére Cherlea Mortier, me ré-
p<Ailit-tl

qnit
on ji^ ,.^ .. ^  — r ---
rdela R^^ublique et monsieur U jufp

Le juge d'iDfttroction seredreMa.ayant dana 
le regard l'orgueil du triomphe.

— Monsieur le brig^r,d>t-U.veuiUexaoaa 
faire connaître votre opinion au aujat du men-

]* -  Je M voudrai» pa« af«r-

-  Dite» ce (pie TOU»
J« eroia iri’ i  partir de nudi, heiu  ̂ où le 

m«»4iailt a éW W  k, difilaant Tert la ix>k 
Inaqtfà l instant oû le pére Montier la voit 
reparaîtra »ur le chemin de la Ravine, ll • aat 
tenu ear.tii dam Iaa lallli».

la  nuit Tanue, ne craignant plu» d ^  
rMicoBtré, II a «[iiiné «on retug» at esl dee-

rliiterrog<‘r toul i  l'iicure et apprendre de s 
bouche ce que jo v i ns df rt'pélpr.

— Quant H pr/'Sfnt, nous nous en rtippor- 
ton« entièrement h voih. brifirnd»er; aous 
verrons plus tard b'J y n Heu d'inlorroger le 
vieillard. Vons r.''diniî'rr‘i  tantôt votre rapi)orl 
dons la forme voulue etvous nom* le remet
trez. îii’'ouldia2 pn<i de donner nussi «xocta- 
ment que possible 1<> Kignolomeot du faux 
mendi«nt, rar il n'y a pnsfteiulyutor, oel 
liomme portnlt un a.'«uiwtiionl et n «tait pro
bablement pft.s plii'ï manchot que nioi.

— ü(i «ont vos B/‘nd«ru)es ?
^  .I'hI d(\ enliiisHerun A 4'ircoiirt, deux 

coitreat enoore lft pavfl, le qunIriAi.te est ici,
— yu’H ne s'éloiRM pf.  ̂ ----- ’

dier, £ttendcK 
relirei*.

KendorWe sortit.
-k Eh bien, flt 1« j.” gfl d lastruclion, aval»:

rapport du brigadier ‘ êmhle vous 
donner raison, répoodit le ju?e da paix.

_  x ’BH doutei plus, mensieurs. noue som-
iea en présence d'un crime.
— Mals son mobile?
~  I.A eat to mystère, noua chercherons. Je 

suia parUenllèrement frappé d’une chose ; le 
tm% meomant, je n’hésite mAnwpaaà dire 
l'aMaagln, savait que U aervante patserait
prés de l a -----  ̂ *•..... " ..........“
nne grande — , --------- -  — , ----------
bord que le meurtre était préiUMllé et que

_  Ja tae permettrai de faire obiervor i  
monsienr le juge d'inatrucUon, dit le maire, 
one laser%ant«, ea allant au eloa Men en 
revenant, pa««ait presse toujours prés de la 
niare, ausai Men la nuit que lejour.

— soit. Mni« ne trouvez-vous p«« étrange

cenda ju.'̂ qu’A la mare pour v attondre la quo l'individu, qui n'est allé nulle part, si 
vieille servante, s ichiiot san̂  doule qu'elle n'est dans le bols pour s’y cacher, so soit 
p«i<s0ra>t Acet endroit <iaoà la soirée.

>- Votre raiaonnoment me paraît juste, bri
gadier.

— Le p.̂ re Moutirr u'avuit plus qu'un ins
tant A ti'uvadier duns ta vi(;ue, il ne tardera 

à rentrer A son domicile; vou# |)ourrex

munfré A la ferme quelqueelwaivs avant celle 
’ 3 «on forfait*

Kn eifet, c’est assnt singulier.
— Toutefois, messieurs, ne préiageonsrlen. 

Il est nécossalre, avant tout, d'ii|(erroger lo.s 
gens de ln ferme. Monsieur le maire, y a-t-il 
encore, A la mairie, une pi<\ce pouvant être

sieur le jnge d’instruetioD.
Le magistrat se leva, ouvrit la porte du ca

binet et .jeta un coup d’fr*ll A l*lntôri«ur.
— .le 'oU nae seconde porte au fond, dit-il. 

oA conduit-ellc ?
— Kilo ouvre sur le couloir.
— (;'est psr''alt. Monsieur le maire, avec 

votre permission, nons rec#‘vrons dans votre 
cabinet le» personnes que je vais envoyer

a du ca-

p o^  derrière laquelle ïe b ri^ inr attendait.
X  Monsieur le brigadier, dit le magistrat, 

VOUH ot votre gendarme allez monter A che
val. Vous vons rendreï A la ferme de Orand
val et vons amènerez Ici lés personnes qui y 
demeurent actuellement. Vous 1m iatroduiroi 
dans la pKVe i  cût̂ , qni est le cabinet de 
monsieur le maire, où von» resterez avcc 
ellas. AUez. 

lie bngadisr salua et disparut. 
l'oA heuN apréi lea gradarmaa élaleat de 

retour. l<e brigadier annonça que monsienr 
at madame INtrltot, les donx garçons dt fer-

»  j ’al fait prévenir anssi le berger de la 
ferme d'avoir a se readre A votre invitation 
le piua tiM possible.Dés qu’H aura fait raatrer 
•es mouton* dana la bergerie, il Tiendra.

— C’est bien, dit le juge d'instmotion; vons 
allez faire entrer monsienr Parisot. Comme 
je vona l'ai dit dé>A, veus rsstcrec avec let 
antres perioaaea. Ta coup de soaaeita vous 
appellera.

Lo brigadier entra dans la eabinet.

Moasieur Pai-izot, dit le juge d'instruc
tion, nona voudrions savoir de vons ce que 
c'est qu’un certain mendiant, n'ayant qu up 
bras, qui s'est présenté avant-hier A la ferme 
de ûrandvnl, demandant l’aumôno?

— Je ne saurais pas vous répondre, mon-

qnec

A quelle heure 1a vieille servante eet-«Ue strvante, qu'oa a do aoevaaa ahM ^ 
liée ouvrir Im barriérea du closf la mare, ou la eadavra a tnAa ètétranvétIl rw\iivfi{( Kî n Atra Kttl# Kaiivaci a» ^ ^ _

uwm uuvrir iw uarnore* nu CIOST
— Il pouvait biea être bult heures «t demi*. ~ </ui, moaatear.
— Eat-ee toujours A la m«me heure qu'on »  Aoa moment, voas aaUl 

vaouvrirlabmiére? \  que voire servante avîîtp?ê?w*!S ‘
-> D habitude noua hjsons ivatrAP Wta hi. mfirAf '

9 vuT

— A (pielle heure de la Jouraéef
, — üa peu nvant-mtdl, comme je revenais 
des champs, avec met garçona pour dtner, 
nous l'uvons rencontré sur la clMnia da 
N'ia^lt A environ deux cents métrés delà 
ferme.

Avie-vons remarmié qu^que chose 4'é- 
trange dana son allure>

— iM , monsieur. D'ailleurs oons n'avona 
pas fiit grande attention A lui; nous mar- 
chiofit ^te, pressés d'arrivw A la ferme.

— n'avez pas ramarqi  ̂ enlre loi oa 
l'ua ou Tautre de vos domc îquoa l'échanae 
d'uarefMdf

Noa, monMenr.
— A^-vous déJA vn ee meadlantf
~  Jamais. Ge qui me &t dire A mea gar

çons t^ t en marchaat : « TlaM, voÜA aa 
maaohdt, qne je ne coanais point ; oe paavre 
n'eat paa du pays, a

— A n ^  aoa paeaage A la ferma, a-141 élé 
parUdiiai eatre voaaf

— Noa. moastoar. Keoa voyooi d aouvont 
des mea^aau A Or.Mval.

— Qui était A la ferme quand l'homme in
connu ̂  eat présenlé?

— Ha femme al sea deux serv«AlM; aeola- 
mentj'igaore ai, A ea momeal, elks étaieat 
loutes troia dans la sali*.

-> D'habittide nous bJsont rentrer tes bé- 
tea A la tombée de ia nuit ; ee soiMù, oomme 
cela arrive quelquefois quand on a de l'oa- 
vrage pressé, on s'est nüs A taUe un pen 
tard pour souper.

— Ponrquoi a’avief-voas pas fait rentrer 
vos bétas A l’heure ordlnajref

— Kous étions tous occBp4«. si bien qu'on 
avait oublié lea poulains.

— I<a nnit élalt noire’
— Tréa noir**,
— El la servante Mt partie sans lumière*
— üui, monhieur.
— C'était nne imprudence.
— Rlle a dit qn’elle n’en avait pas besoin. 

Il est vrai que sur las trois lanternes de la 
forme. Tune a élé écrasée II y aquelque temps 
et que nous avLoni beaoin dM autrM potur 
charger du fain sur deux voitures qui de- 
vaieni partir le lendewiainmailn A la premiéra 
heure.

— Qu’avet-vous pensé <>n ne vovant paa
jvenir votre Mrvante?
— D’ahort qu'ella s'étail wiM A eovvert de 

1 orage quelque part; pais, nous somomi toaa 
devenus mqtUeix. Denise, notre jeuae ser
vante, ne pouvait pas taair en nlaM i elle 
était iréa pfie, trés^ajtée. C’Mt lt 
première, malgré le veat. U pluie, le (oMana 
et les éçhilni. Mt sortÿ aveo aaa katerae 
pour aller A la rMherche da Beae^oupir.

“  Vous et vos gar«oas l'avM stuvia, at 
pei^aat pJua d’ua» beure v<fts avez valae- 
raent cherché dana la prairie et autour de la 
mare?

— Ooil moaaiaar.

mon

vuai iuuuaiaiu'.
— (^ue peaslez-vout alors •
— tsçnt ae MVions trop que penser,

JMiir. Noua avions biea eu rld^ aae la sŵ  
vaat* était tombée dim H mare: auis ae 
l’ayant pM trouvée, aons ne voultoas paa 
eroire qiPelie m flM noyé*.

~  Ce n'eat qna U lendemaia matia, après i 
aveir prévaan le maire de U diaparttioa de la

Oui, ujj—iPMi-,
-A o e  moment, voas Mt^l vem 4 m û  
------------------------------------ iedaaaU

>n, monsieur, et ja na paax pas 

s pan.

mare?
- Oht i  

eroire (a.
-  Ceat bien, moasieur Pariiat, i 

M veus retirer, 
u  fermiar nareUa ven le oalitMt, paMUl

<iu'il um t  wrtir pat o« il était aMTé.
«on, ^  pat U, M  <Hla i > «  

d'Iuatmotlon : de oe «S i, »-« |4aR.
Pariaot borada la «aile, U iBa||lim*MU 

naconpdeaowMtta.
-FaiUaaatwr Madame Pariiwl. «141 aa ' 

b t i ^ r  qal ae'aMMra. ■ , i
(lervaise lt  ua anMa tvM an laaiMMk j  

ai iTMMar
U «i«i'aU aM ln > »<M  - 1

Eriaemmant la roupie I>atii!0t auit «■  «  ’ 
itmfaiIaaaeaaoMaral ila préitawr  ,1 » jl> 
r>aaaa^ l'aa at l'autra aanini^'iTlMta 
-Ul nudatrat». ■ ^

-  Mndamojlt la ju«e d1n«lraeMW iMia 
ank bu uaMrOerralM. aTaat.Ma>, Z m  
o w liea ia .«n M I, vm. avaa m  là ria». 
4'un mendiant ?

-  Oai» aiMciaar.
-  L’a ^ vaa s  4iHi vum meadiaftiJ'n ' 
- î ^ a » w i e « r .  m m l
-  étlea seate qaaad tt e’aat « « k ü iH ' f
-  Nea,i»MdeuxserviatMétatefiiwS^ '

fiol.
-  UnM»4iaat#ai4l««ré?  ̂
^Non, ilMtrwtésmleMtüldela-MM. « 
- 9 a ’*44l4lt. -
-  Oârif sai m m  swriMnar. mÊtilÊÊtfm  

lt m  M ane» paa Mm. U - M t  (K r  àlA> .
hMwaaânf ï ïâ w  laH l’saasMw. 

-O ah iiadeM é?
^  OaC moasieur.

’uavi, uiuM* Qaoi? 
qoe la ser- — Usax aooa j*al ttftà A  MiHHilBnâ^
», sais ae ({iiai'ai mia dwTk^wda d w e T Ï S S i  

fidUfe awvanto paw Ips W reawifcai-“ r r
linui B IC H M O oal^ ' '


